
L'AGRICULTEUR,

Si la jument met bas debout, le poulain glisse sur les jarrets de sa mè're ci
arrive dle 1-à ài terre. le sol de l'écurie doit être abondamient garni de litière. Si
la jument était couchée, elle se relève ordinairement dès qu'elle sent que le l)ouliij
est sorti. Dans l'un et l'autre cas, la rupture du cordon ornbélical a lieu. Si lýj
jument reste couchée et qu'ainsi le cÔrdon ne soit pas rompu, on doit le rontpr,
en le déchirant. Si on le coupe net, il «est bon, pour éviter le danger d'hé1lîo).
rîtagie, d& le lier avec un fil àun pouce dlu corps du poulain. On dégage enisulie
le poulain (les enveloppes dans lesquelles il peut se trouver encore enibarrasýé
on lui pas le doigt dans la bouche, et ont le met devant sa mère pour qu'elle le
lèchec. Après un accouchement heureux, oit n'a pas ordinairement be>oin de
prendre aucun de ces ,oins; muais si la mère est faîible et reste Couchée, ou si el<.-
est attachiée deo miaière -à nie pas pouvoir se retoutrner, il est possible (1u1'un POU.
lairi faible périsse étouff dans les enivelop)pes dont il nec peuit se dérager, coiMme
aussi il petit, Cil tombant, se romnpre la colonne vertébrale.

La sortie dlu délivre a ordinairemient lieu de un quart d'heure à une dîi
heure après la naissance dlu poulain.

Du PARTîî DIFFICILE ET DU P.ARTrbosi.i-e part eRt difficile, -par l'étaî
nialadil dc la bête, par sa, Coli brination, par la maladresse et l'iglnorance (le ceer
qui voulu-it le hâter, par la nmauvai.se position ou par l'excès de voluIme du

Uac hýtc épuisée par la maladie ou par l'excès dle faîtigue avec insuffisanice d(f
nourriture, 'etquelquelbis pas en état de fitir les efot éessie or
délivranicu; dans (,u cas, le viin, une demie bouteille environ, peuit être utile e.,
ra:iiniîaat ses forces abattues; si, au contraire, la jume nt est june grase £et
dans un état dI'exc:itattion qui miet obstacle à la délivrance, une eaignée h
hâtera.

Il y a, des lenlielles chez lesquelles le bassin 'l'a pas la largeur suffisante; d'ta
il résuiltc Iu e part est plus ou nmoins laborieux, souvent mjêmne iinpossilîlie

Bien. (loaidet i'rovienncnllr de Ili-riloraLîîce d'lmoniiiies qui tic savenit pai 2'.
tendre, qlui veulent aider et qui nicurtrmssent, enfflanuniient ou déelirient (les Qr1

gmsave-o lesquels leurs mains grossîcres nederaen jamnais être cin contzt
Iresqlue tous ignorent que les os du bass-.lini lbriiient seuls la difficulté d aae
ils péeletélargir la Vulve, et ils iintrodul;scllt la mainlorqeSovn ~c
do la in&ttriec ii'est pas enc*,ore ouvert ; enfini, ils tirent Sans1 précaution collnm
satns pitié, dè's riue seuleIment1 ils peuvenlt aeidelos Pieds dlu po ulain. L itrc
duc4tion réitéýrée de la main occa>ionne la tunmêibction, l'inflaniniatiom des partics;
la dlélivr.ti.me est retardée, et souvent il peuit ei résýulter la, gangr ne '1n irar.t
inconsidérémeOnt, oit flat avancer les épaules et la poitrine, mais sçouvenut la î,.e r'?
bougec pas, et. la difficulté du pansmage se trouve auguicnte. Il Ihtdncsr;
attendre et laiser agir la naatuire.

Si le travail se prolonge longtemps et donne lieu de craindre que le foetns rte
Eoit nial placé, alors les ong-les étant coupés court, ou introduit avec précautioni l3
main ointe d'huile, et on chi-elie il s'assurer si, l'accouchemenit est possibleC lar le
seuls effiorts de la nature, ou ài l'on doit venir il son aide.

Dans le cas où des f enlatives inutiles ont été faites pour hâter l'aceouecînntU
où la vulve est tuméfiée, le vagin enflammé et sec, parce qjue lécoulemnent (la
ealux a Ciu lieu trop tôt, alors, avant d'introduire la main, on fait une injection de
lait chaud qui adoucit, lubrifie les organes et facilite la sortie du poulain. Co
injections peuvent être répétées si le cab l'exige.


